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Trois occupations de pente aux âges des Métaux, 
à Pasly "Les Côteaux de Pasly" (Aisne)

Sophie DESENNE, Ginette AUXIETTE, Frédéric GRANSAR, Sabine GROETREMBIL, 
Pascal LE GUEN avec la collaboration de Cécile MONCHABLON & Bruno ROBERT

Introduction

Le diagnostic et la fouille menés par l’Inrap 
de 2007 à 2008, dans l’Aisne, suite à un projet de 
lotissement, à Pasly "Les Côteaux de Pasly", près de 
Soissons (fig. 1), ont permis la découverte de trois 
occupations domestiques qui se succèdent du Bronze 
final IIIa à La Tène finale, ainsi que celle de vestiges 
de la Première Guerre Mondiale. La superficie 
diagnostiquée en 2007 était de 22 730 m2 (Desenne 
et al. 2007) et la prescription de fouille, émise par 
Mariannick Le Bolloch, a porté sur une surface de 
3 500 m2 située dans la partie septentrionale du site. 
Le secteur fouillé est localisé sur un coteau, orienté 
nord-sud, à une altitude comprise entre 81  m et 
74 m NGF, mettant en évidence sur une quarantaine 
de mètres, un dénivelé de 7 m (Desenne et al.2012).

Jusque dans les années 2000, seules quelques 
occupations romaines et médiévales étaient connues 
sur la commune de Pasly, auxquelles s’ajoutait 
l’oppidum de Pommier "L’Assaut" considéré comme 
l’ancienne capitale des Suessions (Vauvillé 1890). 
L’implantation de lotissements de 2007 à 2011 a révélé 
de nouvelles occupations (Bronze final, La Tène 
ancienne) à Pasly, et complété notre connaissance 
de La Tène finale. Aux découvertes des "Côteaux 
de Pasly" présentées ci-dessous, s’ajoute celle d’une 
occupation du Bronze final IIIb/Hallstatt C (six 
fosses) au lieu-dit "Derrière Longpont", fouillée par 
le pôle archéologique du Conseil Général de l’Aisne 
(Desplanque & Champion 2010, Normant et al. 2011).

Contexte topographique 
et sédimentaire

L’enregistrement des séquences pédo-
sédimentaires permet de reconstituer la 
topographie ancienne de cette zone pentue, qui 
présente aujourd’hui une certaine régularité liée au 
comblement colluvial des dépressions et à l’érosion 
de la ligne de crête ancienne. La topographie, plus 
marquée à l’époque protohistorique, présentait en 
amont, des pentes plus raides (Cuisien supérieur 
et Lutétien calcaire). Au Nord, la moitié supérieure 
de l’emprise plus plane, de type «  plate-forme 

ancienne  » constituait un contexte topographique 
favorable aux implantations humaines. Au Sud 
la moitié inférieure de la parcelle était marquée 
par une pente plus prononcée qu’aujourd’hui. Les 
structures archéologiques apparaissent sous une 
succession de couches (terre végétale, colluvions 
récentes, limon sableux brun compact), creusées 
dans le loess, à une profondeur comprise entre 
0,56 m et 0,72 m.

L’occupation du Bronze final IIIa

Elle est constituée de six fosses, dont quatre 
simples et deux polylobées riches en mobilier 
céramique (fig. 2). à ces ensembles, s’ajoute la 
découverte d’une panse de récipient en céramique 
piégée dans une couche de colluvion loessique.

Les structures

Les fosses «  simples  », circulaires ou ovales, 
d’une longueur comprise entre 0,65 m et 2,20 m pour 
une profondeur de 0,40 m, à profil en cuvette ou à 
parois verticales se caractérisent par un remplissage 
homogène de limon sableux brun à gris. Les 
polylobées se distinguent par leurs dimensions, et 
un profil et remplissage plus complexes.

La structure 6, en limite nord du site n’a pu être 
décapée intégralement. Repérée sur 4,50 m, d’une 
profondeur de 1,14 m, cette structure creusée dans 
des niveaux de sable limoneux beige carbonaté et 
de sable vert compact présente en surface plusieurs 
excroissances (fig. 2). La coupe met en évidence un 
profil singulier à fond légèrement convexe, avec au 
sud-est, une paroi verticale dotée d’un «  palier  » 
et au nord-ouest une paroi oblique qui présente 
des surcreusements. La couche  1 qui correspond 
vraisemblablement au profil de stabilisation est 
l’une des plus anthropisée, avec un mobilier 
abondant.

La fosse  39, d’une longueur de 4,20  m, d’une 
largeur de 3,20 m et d’une profondeur de 0,65 m, 
présente en surface plusieurs excroissances 
(fig. 2). Le profil longitudinal se caractérise par un 
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Fig. 1 - A : localisation de la commune de Pasly ; B : localisation de l’emprise du diagnostic en orange et de la fouille en 
rouge (fond IGN®-Soissons 2611 O - au 1/25000 © IGN-2015, reproduction interdite, autorisation 60.15019) ; C : plan du 
site de Pasly "Les coteaux de Pasly".

Fig. 2 - Plan de l’occupation du Bronze final IIIa (silhouette en noir : présence de l’espèce représentée), relevés stratigraphiques 
des fosses 6 et 39 et vue en plan de la fosse 39.
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creusement en double cuvette. Le remplissage est 
constitué d’un limon sableux, riche en mobilier 
excepté dans la partie sud-ouest au surcreusement 
comblé par une couche de loess et de sable cuisien 
hétérogène surmonté d’un litage de torchis.

Les structures polylobées correspondent sans 
doute à des fosses d’extraction de limon argileux, 
ayant pu servir à la construction d’habitations 
et la forte proportion de torchis trouvée dans 
ces structures semble confirmer la proximité de 
bâtiments.

Le mobilier

Les six structures attribuées au Bronze final 
ont livré un mobilier abondant (n = 735, pds = 
33867  g, tab. I), composé de céramique, faune, 
torchis et lithique (tab. II). Les pièces en silex, les 
outils macrolithiques et les éléments de mouture 
(fragmentés) sont autant d’indices d’activités 
artisanales et domestiques sur les lieux. Les 
matériaux employés (silex, grès, calcaire fin, 
calcaire à nummulite, matière siliceuse avec 
empreintes de végétaux) illustrent des sources 
d’approvisionnement locales pour cette période. 

Structure Céramique Faune Torchis Lithique Bronze
nbr pds nbr pds nbr pds nbr pds

6 297 4 574 g 141 1 713 g 13 675 g 4 4 g
8 11 82 g 2 42 g

10 15 564 g 2 110 g
23 17 140 g 3 289 g
39 101 1 938 g 102 16 128 g 20 4 735 g
57 7 135 g

Tab. I - Inventaire du mobilier du Bronze final IIIa.

Structure Nbr Poids Observation
6 13 1 675 g - 1 galet long plat légèrement percuté sur une extrémité (106 g) ;

- 1 galet plat large sans traces visibles (201 g) ;
- 1 grès fin chauffé (207 g) ;
- 4 éclats de silex chauffé (19 g) ;
- 1 éclat de silex tertiaire (12 g) ;
- 1 éclat de silification tertiaire (quartzite, 5 g) ;
- 3 galets noirs, en silex, roulés qui proviennent vraisemblablement du plateau (36 g) ;
- 1 galet avec veines de quartz (89 g).

39 20 4 735 g - 1 outil poli en calcaire gris chauffé, présentant une surface active, de type abraseur (198 g) ;
- 1 abraseur sur calcaire fin (113 g) ;
- 1 molette va-et-vient en grès quartzitique (dos cortical avec poli de manipulation), 
détruite par de très nombreux enlèvements (797 g) ;
- 1 extrémité de molette va-et-vient en grès fin (335 g) ;
- 1 bloc de grès fin débité sur les flancs et dont face corticale correspond à un outil à plan 
de fracture émoussé (825 g) ;
- 1 éclat de grès fin (157 g) ;
- 10 fragments de calcaire chauffé (944 g) ;
- 1 fragment de calcaire à cérithes chauffé (176 g) ;
- 1 calcaire à nummulite du Lutétien inférieur (67 g) ;
- 1 galet siliceux présentant des empreintes de végétaux (663 g) ;
- 2 nucleus, 2 lames et 2 éclats de silex (460 g).

Tab. II - Inventaire du lithique du Bronze final IIIa (détermination Bruno Robert, Cécile Monchablon Inrap, UMR 8215).

Le mobilier métallique y est rare, présent sous la 
forme de fragments de tôle de bronze (st.  6). Les 
deux structures polylobées (st. 6 et 39) concentrent 
l’essentiel des restes et réunissent plus de 95 % du 
torchis. Ce dernier se présente sous la forme de 
petites boulettes ou de morceaux sur lesquels sont 
préservés parfois des empreintes qui correspondent 
au clayonnage. La fosse 39 se distingue par la 
présence également d’un boudin de calage en argile 
indice peut-être d’une activité métallurgique, et 
d’un morceau de « galette » en torchis de 30 cm de 
diamètre sur 10 cm d’épaisseur, aux parois lissées, 
évoquant certaines plaques foyers amovibles 
trouvées en contexte domestique.

La céramique du Bronze final IIIa

Le mobilier céramique de l’âge du Bronze forme 
un petit corpus d’environ 7,5  kg, composé de 450 
tessons issus d’au moins 140 individus céramique, 
dont 65 formes ou décors significatifs ont pu être 
dessinés (fig. 3). Plus de la moitié de ce corpus 
provient des deux grandes fosses (st.  6 et 39). Le 
reste du mobilier provient de quatre fosses livrant 
chacune moins d’une vingtaine de fragments de 
céramique (st. 8, 10, 23 et 57).

L’ensemble des tessons examinés à l’œil nu laisse 
entrevoir l’utilisation d’un dégraissant ajouté composé 
de fragments calcaires. Ce dégraissant souvent très fin 
(de 1 à 3 mm) et abondant est avéré dans toutes les 
structures qui ont livré du mobilier. Pour un quart du 
corpus, il est plus grossier (jusque 8 mm). On identifie 
alors nettement à l’œil nu des coquilles pillées.

Hormis la présence d’une fusaïole plate 
(fig. 3, n° 10) et d’un fragment cylindrique creux 
(probablement issu d’une bobine, fig. 3, n° 9), on 
distingue trois grandes catégories de formes : 

- les pots à rebords, de toutes tailles (ou à profils 
en S selon les auteurs, fig. 3, n° 1 à 3, 12 à 14, 17 à 19, 
22 à 24 et 26, 27) ;

- les jattes et bols (à profil convexe, fig. 3, n° 5, 7 
et 8, 11, 15, 28 à 31) ;

- les assiettes et pots (à profil rectiligne, fig. 3, n° 
4, 6, 16, 20, 25).

Des plus grands vases, souvent fractionnés, 
ne reste que la partie supérieure, comprenant le 
rebord et l’épaule. On note, dans 50 % des cas une 
arête interne, marquant la jonction panse-rebord. 
Les rebords ont une inclinaison plutôt ouverte et 
sont généralement rectilignes à l’exception d’un 
vase à rebord concave. Quelques individus de 
taille moyenne présentent un rebord plutôt court. 
Les lèvres sont simplement arrondies ou parfois 
aplaties. On relève un type à épaulement pourvu 
d’un col droit et d’une lèvre fortement éversée, 
marquée d’une cannelure, destinée à recevoir un 
couvercle. Parmi les gobelets de petite taille, on 
compte un type proche du précédent, pourvu d’une 
carène vive et un petit épaulement (fig. 3, n° 17).  
Un autre individu à épaulement plus arrondi, serait 
plutôt à rapprocher du type des « gobelets en bulbe 
d’oignon » (fig. 3, n° 18).

Parmi les vases à profil convexe (jattes, bols et 
tasses), cinq individus présentent un profil ouvert. 
Les lèvres sont arrondies, aplaties ou biseautées 
et pourvues d’une cannelure dans deux cas. Neuf 
individus ont un profil plutôt fermé. Les lèvres sont 
simplement arrondies et parfois même marquées 
d’une arête interne. Il s’agit généralement de bols 
de petite taille, d’un diamètre inférieur à 13 cm, à 
l’exception d’un individu plus grand pourvu d’une 
anse.

La quasi intégralité des assiettes et pots à profil 
sub-tronconique est représentée par des coupes 
à profil rectiligne ou légèrement incurvé (ou 
assiettes) fortement ouvertes, dont la face interne 
des tessons est souvent décorées. Les lèvres sont 
généralement marquées d’une arrête ou d’une 
cannelure horizontale. Il s’agit majoritairement ici 
de coupes à gradins souvent façonnées jusqu’au 
pied. Un individu se distingue par un profil sub-
vertical, pourvu d’une lèvre fortement éversée. Ce 
type est inédit dans notre région.

L’une des caractéristiques du corpus est 
l’abondance des décors qui couvrent l’ensemble des 
trois catégories décrites.

Pour les vases de la première catégorie, ceux-
ci sont présents dans 80 % des cas et révèlent une 
variété relative de techniques et de motifs. On 
observe des lignes d’impressions horizontales 
digitées, des décors réalisés à l’outil marquant des 
impressions aux contours anguleux, des lignes 
horizontales d’incisions à l’ongle ou à l’outil 
tranchant souvent réalisées en oblique ou parfois 
en traits horizontaux. Les décors plastiques sont 
représentés par deux cordons, l’un lisse et l’autre 
digité. Deux cannelures larges ornent le grand 
gobelet à épaulement tandis que les petits gobelets 
sont systématiquement pourvus de fines cannelures 
réalisées à la pointe mousse ou au peigne. De fines 
incisions obliques (dites en grain de riz) marquent 
la carène vive du petit gobelet.

Pour les vases de la deuxième catégorie, les 
décors sont attestés dans un peu moins de 50  % 
des cas. Hormis une lèvre digitée sur un vase peu 
soigné, les petites formes fines et lustrées présentent 
des décors horizontaux situés juste sous le rebord. 
Il s’agit de fines cannelures réalisées à la pointe 
mousse, parfois agrémentées de dents de loup ou 
de petits chevrons et fines incisions en grains de riz. 
La présence de cannelures sur la lèvre s’observe de 
même pour cette catégorie.

Les formes à profil sub-tronconique présentent 
de nombreux gradins pour ce qui concerne les 
parties basses internes, tandis que les rebords 
internes sont parfois ornés de cannelures larges 
ou fines. Des incisions obliques, ou des chevrons 
hachurés complètent les motifs de cette dernière 
catégorie.

L’ensemble se distingue par des caractères 
absolument synchrones, tant en ce qui concerne 
la technologie, les formes et les motifs décoratifs. 
Les critères décrits ci-dessus nous permettent une 
attribution chronologique plutôt relative au Bronze 
final IIIa (seconde étape du RSFO, soit entre 1150 et 
930 av. n. ère).

On observe par ailleurs que tous les types 
fonctionnels sont illustrés, depuis le stockage 
jusqu’au service, et que quelques éléments 
céramiques se rapportent à des activités de tissage.

Les assemblages fauniques des structures 
attribuées au Bronze final IIIa

La faune est répartie entre cinq fosses (tab. III, 
fig. 2), parmi lesquelles les deux fosses polylobées 
concentrent l’essentiel du mobilier osseux : structure 
6 (141 restes) et structure 39 (102 restes), totalisant 
243 restes sur 250 ossements répertoriés. 
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Fig. 3 - échantillon de mobilier céramique du Bronze final IIIa.

Fosse polylobée Fosse
Str. 6 Str. 39 Str. 8 Str. 10 Str. 23 Total.

Bœuf 39 4 2 3 48
Porc 41 37 78
Caprinés 17 13 30
Cheval 1 1
Cerf 1 6 7
Chevreuil 1 3 4
Sanglier 3 1 4
Castor 17 17
Blaireau 1 1
Tortue 2 2
Tot. Dét. 100 86 1 2 3 192
Indet. 41 16 1 58
Total 141 102 2 2 3 250

Tab. III - Répartition des restes fauniques du Bronze final IIIa par structure et par espèce.

Sur l’ensemble du corpus, les ossements 
déterminés au niveau de l’espèce et de la partie 
anatomique représentent 77 % ; ce taux élevé rend 
compte d’un très bon état de conservation rarement 
atteint sur les sites contemporains, où la faune 
déterminée représente le plus souvent 30 à 40 %.

Parmi les taxons des espèces domestiques, le 
bœuf (Bos taurus), le porc (Sus domesticus) et le 
mouton (Ovis aries) sont les principales, auxquelles 
s’adjoint le cheval (Equus caballus)  ; aucun os de 
chien n’est associé à la faune de cette occupation. 
Parmi les espèces sauvages, on distingue le cerf 
(Cervus elaphus), le chevreuil (Capreolus capreolus), le 
sanglier (Sus scrofa), le castor (Castor fiber), le blaireau 
(Meles meles) et la tortue (Emys orbicularis). La part 
des espèces sauvages s’élève à 21  % du nombre 
de restes déterminés. Aucun reste d’avifaune ou 
d’ichtyofaune n’a été reconnu. 

Le mobilier résiduel est très bien conservé et 
les surfaces sont lisses, ce qui permet une bonne 
lecture des traces de découpe. Vingt-cinq ossements 
sont affectés par un  passage au feu à des degrés 
variables.

La faune de la fosse 6 comptabilise 141 ossements 
dont 100 ont été déterminés au niveau de l’espèce et 
de la partie anatomique, soit 70 % des restes. Les 
ossements sont principalement issus du porc et du 
bœuf à part à peu près égale. La particularité de cet 
assemblage est l’omniprésence des côtes pour les 
trois espèces principales  : 17 pour le bœuf sous la 
forme de plats de côtes calibrés entre 10 et 18 cm, 16 
pour le porc et 11 pour le mouton. Plusieurs d’entre 
elles présentent des traces fines imprimées sur la 
surface de l’os par le passage du fil de la lame d’un 
couteau.

Les autres os répertoriés proviennent du crâne, 
des membres, des ceintures et des bas de pattes. La 
composition de cet assemblage révèle l’absence de 
dissociation des éléments éliminés au moment de la 
préparation des carcasses des morceaux de viande 
consommés  ; le tout est intimement mêlé au sein 
du comblement de la structure. On dénombre un 
minimum de deux individus pour le bœuf et le porc 
- un jeune et un sub-adulte - et un individu pour 
chacune des autres espèces (d’après les codes de 
Silver (1969), Grant (1978) et Payne (1973).

Le jeune porc âgé de moins d’un an est représenté 
par plusieurs éléments issus du crâne, de la ceinture 
scapulaire, du membre postérieur et des côtes. Des 
incisives, des côtes et des vertèbres attestent quant 
à elles la présence d’individus plus âgés.

Les cervidés sont chacun représentés par un 
fragment de métatarse.

L’assemblage osseux de la fosse 39 comptabilise 
102  ossements dont 86 ont été déterminés au 
niveau de l’espèce et de la partie anatomique. Cette 
structure recense le plus grand nombre de taxons.

L’essentiel des ossements correspond à la 
consommation de petits mammifères où le porc 
tient la première place. Les pièces de viande sont 
principalement issues du squelette axial pour le 
porc, alors qu’elles proviennent des membres, 
plutôt antérieurs, pour le mouton. Les deux os 
résiduels de bœuf ne sont probablement pas liés à 
la consommation (un fragment de maxillaire et une 
phalange). Les ossements des animaux sauvages 
sont principalement des membres ; le chevreuil est 
attesté par les éléments d’une ramure.
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Les traces de découpe du squelette axial de porc 
renvoient à un traitement inhabituel de la colonne 
vertébrale avec une segmentation au milieu du 
corps vertébral. La découpe la plus fréquente 
consiste à isoler la colonne par le sectionnement 
de la partie proximale des côtes de part et d’autre 
du corps vertébral. Quatre demi corps vertébraux 
ont pu être ainsi associés, formant deux vertèbres 
lombaires. 

Cet ensemble a permis d’isoler trois porcs, un 
jeune adulte, un subadulte et un peri-natal, deux 
moutons dont un animal de moins de trois ans et 
un second de plus de trois ans et demi. Les animaux 
sauvages sont chacun représentés par un individu. 
Les dix-sept ossements de castor juvénile recensés 
- un demi crâne, une dizaine de côtes et plusieurs 
os longs des membres antérieurs et postérieurs - 
sont probablement tous issus d’un seul et même 
animal immature. Le corps nettement tranché 
d’une vertèbre thoracique ne fait aucun doute sur 
l’intentionnalité de consommer cette espèce.

Les éléments du squelette d’une truie de 
17/19 mois issus de la couche brun-gris témoignent 
de la consommation d’un crâne, de 7 côtes et d’un 
jambon. Ces éléments portent soit des traces de 
découpe au couperet (fente sagittale du crâne et 
de l’atlas mais aussi sectionnement des parties 
proximales de côtes), soit des traces de découpe 
au couteau (côtes) ou encore les stigmates de 
l’extraction de la moelle sur les os des membres 
postérieurs par éclatement des diaphyses. Parmi les 
espèces sauvages, la consommation est attestée par 
la présence d’os longs antérieurs et de la ceinture 
pelvienne du cerf, par un os long de chevreuil et 
enfin, sur plusieurs os de castor.

Ces deux assemblages fauniques sont 
remarquables pour le Bronze final IIIa, généralement 
peu documenté. Ils le sont tant du point de vue de la 
qualité des ossements que de la variété des taxons, 
des pièces de viande consommées et du traitement 
du squelette. Malgré ces critères quantitatifs 
et qualitatifs, ces ensembles ne permettent pas 
d’aborder les questions de gestion du cheptel mais 
plutôt les préférences alimentaires avec une place 
de choix réservée au porc. 

Non loin de ce site, une occupation du Bronze 
final IIIb/Hallstatt C a été mise au jour, parmi 
laquelle le spectre faunique est en adéquation avec 
celui du site "Des Côteaux" (Auxiette dans Normand 
et al. 2011).

Les deux occupations de Pasly renvoient ainsi 
une image du spectre faunique au Bronze final qui 
s’accorde parfaitement avec celle que nous avons 
des autres sites situés dans la vallée de l’Aisne 
(Auxiette 1997) : le porc tient une place particulière 
et les espèces sauvages sont encore consommées  

en quantité non négligeable (autour de 20  %), 
pour finalement s’amenuiser au cours du temps et 
devenir presque insignifiantes.

Conclusion

Cet ensemble composé de six fosses révèle une 
occupation du Bronze final IIIa implantée sur le 
versant sud d’un coteau. Au Bronze final, les sites 
sont composés de fosses, de greniers et de bâtiments 
annexes (Brun et al. 2005), mais les habitations 
principales ne sont pas clairement identifiées. 
Dans la vallée de l’Aisne, de nombreux sites ne 
sont d’ailleurs connus que par quelques fosses, 
livrant parfois un mobilier abondant révélant 
des ensembles céramiques conséquents et variés, 
ainsi que des rejets faunique indices d’un élevage 
développé et d’une place non négligeable de la 
chasse. Le site de Pasly, par ses structures et son 
mobilier céramique et faunique est en tout point 
similaire aux sites contemporains connus en fond 
de vallée. Les indices métallurgiques sont ténus (un 
fragment de tôle de bronze, un boudin de calage 
et un fragment de «  galette  » de torchis identifié 
comme une plaque foyer amovible, aucun reste de 
bronze ou de scorie) et ne permettent pas d’affirmer 
une activité métallurgique à cet emplacement.

Les sites de Venizel "Le Creulet" (Gransar et al. 
2007/2009), Menneville "La Bourguignotte" (Allard 
et al. 1999) et Limé "Le Gros Buisson" (Flucher et al.  
2001) ont livré des occupations contemporaines du 
Bronze final IIIa qui présentent le même type de 
structures ou de mobilier, mais qui se distinguent 
par une implantation en fond de vallée sur la 
terrasse alluviale.

Localisé à 650  m de l’Aisne, sur une pente 
orientée nord-est / sud-ouest, ensoleillée presque 
sans discontinuité du matin au soir, l’habitat de 
pente ou de haute terrasse du Bronze final IIIa 
de Pasly "Les Côteaux de Pasly" domine toute la 
vallée de l’Aisne. Depuis l’altitude de 81 m NGF, 
le champ de vision offre une vue qui balaye une 
distance d’une quinzaine de kilomètres. C’est donc, 
a priori, une situation de qualité, et un emplacement 
privilégié pour s’installer. Dans un environnement 
proche, mais dans un contexte plus récent du 
Bronze final IIIb, le site de Limé "Les Fussis" (Hénon 
et al. 1994), localisé dans la vallée de la Vesle est le 
seul habitat aux caractéristiques similaires.

En contre-bas, à 500 m au sud-ouest s’étend 
une occupation du Bronze final IIIb/Hallstatt C 
(Normand et al. 2011) composée de quelques 
fosses, qui correspondrait vraisemblablement à un 
déplacement de l’habitat.

Malgré les nombreuses interventions archéo-
logiques menées dans les vallées de l’Aisne et de 
la Vesle par l’équipe « Protohistoire européenne » 

(UMR 8215), ce type d’implantation topographique 
reste encore mal connu et le site de Pasly "Les 
Côteaux de Pasly" présente donc un intérêt majeur 
pour la compréhension de l’occupation humaine de 
la fin de l’âge du Bronze.

L’occupation de La Tène ancienne 

L’occupation de La Tène ancienne se concentre 
sur la partie haute du site, au niveau d’un léger 
méplat à une altitude comprise entre 78 et 81  m 
(fig. 4). On y dénombre cinq silos (st. 7, 20, 21, 22 et 
50), trois fosses (st. 24, 49 et 52), un trou de poteau 
(st. 55) et une palissade (st. 9 et 11 à 19).

Les structures

Parmi les cinq silos (tab. IV), quatre sont groupés 
à l’Ouest, le denier étant localisé à l’Est. Le silo 7 se 
distingue par une stratigraphie complexe qui met 
en évidence deux états d’utilisation, un premier 
état à profil tronconique peu anthropisé, puis 
un recreusement, une rénovation de la structure 
d’ensilage avec un second état tronconique ou 
piriforme anthropisé.

Cet ensemble de silos, tronconique ou piriforme, 
se distingue par un diamètre à l’ouverture compris 
entre 0,86 m et 1,40 m, un diamètre du fond compris 
entre 1,44  m et 3  m et une profondeur comprise 
entre 0,94 m et 2 m. L’état de conservation est très 
varié, avec un indice d’érosion compris entre 0,33 
et 0,82, la moyenne des silos tronconiques étant de 
0,869 (Gransar 2002). Le silo 50 se distingue par un 
degré d’érosion particulièrement faible d’un indice 
de 0,33 (Gransar 2002), mais également par un 
comblement cendreux sableux non tassé, meuble et 
une cheminée préservée sur 0,80 m qui indique un 
très bon état de conservation. 

Deux fosses oblongues marquent la limite sud 
de cette occupation. D’une longueur d’environ 
1,60 m, la largeur varie de 0,90 m (fosse 24) à 0,42 m 
(fosse 49). La première (st. 24) est d’une profondeur 
de 0,62 m, à profil en U, la seconde (st. 49) moins 
bien conservée, est d’une profondeur de 0,17 m, à 
profil en cuvette.

La fosse 52 localisée au Nord-Est d’une longueur 
de 3,10  m, d’une largeur de 1,60  m et d’une 
profondeur de 0,60 m, creusée dans un limon sablo-

argileux brun clair, présente en surface plusieurs 
excroissances. Le relevé stratigraphique met en 
évidence un profil en double cuvette qui correspond 
vraisemblablement à plusieurs états. Le premier 
plus anthropisé se distingue par un fond tapissé 
d’une couche charbono-cendreuse surmontée d’une 
couche de torchis rubéfié.

La palissade est constituée de 10 poteaux (fig. 4) 
dont les espacements sont compris entre 0,60 m et 
3 m. Localisée à une altitude d’environ 80 m NGF, son 
orientation nord-ouest/sud-est est perpendiculaire 
à la pente. Les trous de poteau ont un diamètre 
compris entre 0,20 m et 0,65 m, et une profondeur 
allant de 0,10  m à 0,30  m, certains fortement 
arasés. Le profil est variable en U, en cuvette ou 
à parois obliques à fond plat. La disposition des 
trous de poteaux révèle une organisation avec un 
espacement de 3  m, pour les trois poteaux situés 
aux extrémités, de part et d’autre de la palissade et 
les deus poteaux centraux, et une distance de 2,60 m 
entre les poteaux 9/15 et 14/12. Les poteaux 14 et 
15 sont doublés par un petit poteau supplémentaire 
implanté désaxé vers le Nord (poteaux 13 et 16) et 
forment avec les poteaux 9/15 et 14/12 un probable 
système d’entrée.

La palissade sur poteau, correspond soit à une 
palissade aux poteaux arasés, dont seul un tronçon 
serait préservé, soit à un enclos associant une petite 
palissade avec entrée à une structure à l’encrage 
moins marqué (petits piquets et clayonnage n’ayant 
pas laissé de trace) ou à de la végétation (haie 
vive ?). 

L’organisation du site révèle un noyau ouest 
composé de quatre silos, auxquels s’ajoute une 
fosse oblongue et un noyau est qui regroupe un 
silo, un trou de poteau et une fosse polylobée avec à 
proximité, là aussi, une structure oblongue. 

Le mobilier

Les dix structures attribuées à La Tène ancienne 
ont livré de la céramique, de la faune, du lithique 
ainsi que du torchis en grande abondance pour 
certaines (tab. V et VI).

Six ont livré de rares restes osseux (nb =57) 
qui révélent la présence de bœuf, porc, capriné, 
chien et cheval, sans qu’il soit possible de tirer des 

Structure Profil Ø ouv. Ø fond Profondeur Indice d’érosion Mobilier Anthropisation
7 état 1 tronconique 1,40 m 1,70 m 1,30 m 0,82 peu
7 état 2 tronconique

ou piriforme
1,04 1,80 m 1,52 m 0,68 peu couche charbonneuse (6)

20 tronconique 1,22 m 1,64 m 0,92 m 0,74 peu couche charbonneuse (4)
21 piriforme 0,86 m 1,44 m 1,04 m 0,59 abondant
22 indéterminée ? 1,50 m 0,94 m ? peu
50 tronconique 1 m 3 m 2 m 0,33 abondant

Tab. IV - Inventaire des silos de La Tène ancienne (ouv. = ouverture). 
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Fig. 4 - A : plan de l’occupation de La Tène ancienne ; B : relevés stratigraphiques des silos 7, 20 et 21 ; C : plan de la 
palissade.

Structure Céramique Faune Torchis Lithique
nbr pds nbr pds nbr pds

7 9 120 
g

3 70 g

20 5 50 g 12 1 2 174 g
21 10 345 

g
12 2 365 g 2 3 690 g

22 1 50 g 2
24 15 320 

g
5 4 954 g 1 293 g

49 1 5 g 1 2 516 g
50 12 126 

g
18 10 313 

g
52 29 670 

g
5 4 114 g

55 4 15 g
Palissade

15 4 g
17 1 2 674 g
18 1 5 g

Tab. V - Inventaire du mobilier de La Tène ancienne.

Structure Nbr Poids Observations
17 1 2 674 g - 1 fragment d’outil de mouture va-et-vient en grès fin (2,674 kg, fig. 5B), façonnée par 

enlèvements sur les flancs et au dos laissé brut.
20 1 2 174 g - 1 fragment d’outil de mouture va-et-vient en grès de Fosses-Belleu à grain fin. La surface 

active accuse une usure forte. Destruction volontaire de l’outil (débitage depuis sa surface 
active).

21 2 3 690 g - 1 molette entière en granite rose altéré (pulvérulent, dimensions : 17 cm x 15 cm x 6 cm 
min. à 9 cm maxi., 2,932 kg, fig. 5C) ; le dos est façonné par enlèvements, les flancs sont 
illisibles (détérioration de l’outil)
- 1 abraseur peu utilisé sur fragment de calcaire Lutétien (0,758 kg).

24 1 293 g - 1 fragment de grès fin chauffé (293 g)
49 - 1 fragment d’outil de mouture va-et-vient en grès de Fosses-Belleu à grains grossiers (2,516 kg). 

Destruction volontaire de l’outil débitage depuis le dos).
Tab. VI - Inventaire du lithique de La Tène ancienne (détermination Bruno Robert, Cécile Monchablon Inrap, UMR 8215).

conclusions sur les choix alimentaires et les modes 
de gestion du cheptel.

L’industrie macrolithique (tab. VI, fig. 5B et C) 
offre 4 fragments d’outils de mouture dont deux 
distincts en grès de Fosses-Belleu. On observe 
une destruction volontaire de ces deux outils par 
percussion (débitage). Une molette en granite à 
grands cristaux est à mentionner  : sa provenance 
nécessairement extra-régionale (Morvan ?) s’oppose 
à l’exploitation privilégiée au Hallstatt final/Tène 
ancienne (Pommepuy 1999) des gisements locaux 
de grès cuisien (grès de Fosses-Belleu) et illustre 
l’insertion de cette occupation dans les réseaux 
d’échanges en vigueur à l’époque. 

La céramique

Le mobilier céramique forme un petit corpus 
d’un peu moins de 87 tessons pour un poids total 
de 1706 g, réparti dans  dix structures (fig. 5A).

L’ensemble des tessons observés à l’œil nu 
laisse entrevoir un dégraissant de type calcaire 
identifié dans quelques cas comme de la nummulite 
(Luthécien inférieur). Ce dégraissant est fin (moins 
de 1 à 2  mm) dans les récipients de pâte fine, 
mais on le rencontre également dans les pâtes 
plus «  grossières  » (jusqu’à 5  mm). La présence 
de chamotte peut être évoquée également dans 
quelques rares cas (st. 50). Les pâtes sont plus ou 
moins sableuses, avec une structure déchiquetée 
dans de nombreux exemples. Le gobelet (st. 52, 
fig. 5A, n° 10) se distingue cependant de ce corpus 
par sa pâte très sableuse, riche en quartz fin. Les 
vases sont modelés et/ou montés au colombin. 
Les traitements de surface sont variés avec un 
égalisage de grossier à fin, puis un lissage simple, 
une projection de barbotine ou un grattage fin pour 
les parois extérieures. Les surfaces brunies sont 
souvent associées à des cuissons réductrices (noir 
à brun noir). La cuisson peut être réductrice ou 
réducto/oxydante avec un apport d’oxygène en fin 
de cuisson et des nuances allant du brun au brun 
orangé.

Au sein de ce petit corpus, on décompte 19 
formes. Les vases situliformes sont à carène 
mousse (fig. 5A, n° 5) ou vive (fig. 5A, n° 9 et 12). 
Les coupelles sont des formes basses convexes de 
petit module (fig. 5A, n° 2, 3 et 6), tout comme le 
gobelet convexe à bord aminci (fig. 5A, n° 10). A cela 
s’ajoutent un bord d’écuelle (fig. 5A, n° 1) et un bord 
de vase de stockage de type marli (fig. 5A, n° 12).

Les décors sont réalisés à la pointe simple ou 
au peigne. Il s’agit de lignes horizontales ou de 
thèmes décoratifs à base de chevrons. Dans un cas, 
les chevrons sont probablement incrustés d’engobe 
blanc ressortant sur ce récipient de couleur noire, 
bruni (fig. 5A, n° 7). Les décors plastiques sont 
rares et le vase situliforme à carène mousse (st. 21) 
est l’unique récipient décoré d’une frise d’incisions 
profondes en «  grains de riz  » verticaux sur pâte 
verte (fig. 5A, n° 5).

Les choix technologiques, les formes et les décors 
de ce corpus permettent d’attribuer ces ensembles à 
La Tène ancienne, voir plus précisément à La Tène 
A1, ou encore au Aisne-Marne II (475 à 400 av. n. 
ère).
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Fig. 5 - A : Inventaire des formes céramiques de La Tène 
ancienne par structure. Mobiliers de mouture ; B : Meule 
va-et-vient en grès fin (st. 17) ; C : Meule va-et-vient en en 
granite rose altéré (st. 21).

Le torchis

Le torchis (21,820 kg) répartit entre six structures 
se présente sous la forme de petites boulettes 
ou de morceaux conservés grâce à leur cuisson 
accidentelle. Sur ces derniers se trouvent des aplats 
sur une face, qui correspondent à des fragments 
de murs recouvert d’un enduit (st. 50 et 52) ou 
des empreintes de l’ossature porteuse de bois sur 
laquelle était projeté le torchis (st. 21, 24 et 50).

La structure 50 avec 10,313 kg, soit 47  % du 
torchis des structures attribuées à La Tène ancienne, 
se caractérise par des fragments qui présentent des 
traces de clayonnage et des enduits attestant de 
la polychromie des décors architecturaux. Cette 
rareté a conduit à une étude détaillée. Parmi ces 
revêtements muraux présentant une face lisse et 
des empreintes de tiges végétales au revers, on 
distingue 2 groupes : 

•Ensemble I 
Le premier se caractérise par un support composé 

d’une couche de torchis sur laquelle est appliqué un 
enduit, puis un badigeon de surface. Ce badigeon 
témoigne de l’existence d’un décor polychrome. En 
effet, sur les divers fragments conservés, on observe 
trois tonalités : champs blancs, champs rosés et 
champs rouges. Proportionnellement, les blancs 
sont les plus nombreux et les rouges les moins 
représentés.

Fig. 6 - Détail du fragment n° 4 : motif de point à la lisière 
entre le champ blanc et le champ rose (photo CEPMR).

Quelques-uns montrent que ces champs colorés se 
juxtaposent. L’orientation, dictée par les empreintes 
de clayonnage, indique que la limite entre les champs 
est horizontale. Le fragment 4 est le seul qui présente 
un motif ; il s’agit d’un point rouge, placé à la lisière 
entre un champ blanc et un champ rosé (fig. 6). La 
couche picturale est relativement plane. Sur certains 
fragments, on distingue clairement les traces de 
pinceaux (n° 5) (fig. 7). 

Au revers, on observe des empreintes de 
clayonnage constitué de branches entières (diamètre 
compris entre 0,7 et 2,5 cm). Elles sont disposées 
parallèlement les unes aux autres et pratiquement 
jointives (fig. 7).

Pour nos connaissances sur un aspect mal connu 
des décors architecturaux de La Tène et sur leur 
technique, des analyses de pigment et du support 
ont été réalisées : 

- le pigment  : une des problématiques 
importantes pour l’âge du Fer est de définir si 
l’enduit blanc est constitué d’une argile blanche, 

Fig. 7 - Exemples de fragments des ensembles I et II (photo CEPMR).

d’un limon carbonaté, de boue calcaire ou s’il s’agit 
de chaux. Les analyses réalisées par C. Cammas sur 
des enduits de Bourges ont montré que la présence 
de chaux correspondait en réalité à une altération 
de limon à forte composante carbonatée sous 
l’action du feu (Cammas 2007, p. 140). Les mêmes 
observations ont été réalisées par A. Coutelas sur 
des enduits de Vix (Allag & Coutelas 2011, p. 671).

Un échantillon a donc été confié à M. Bouchard 
(CARAA) afin d’identifier la composition du 
badigeon blanc. Les résultats ont mis en évidence 
de la calcite. Autrement dit, l’enduit blanc est à base 
de chaux (Bouchard 2012).

Le rouge et le rose n’ont pas fait l’objet d’une 
analyse, il s’agit vraisemblablement d’ocres 
(hématite).

- le support : Les fragments conservent le torchis 
sur toute son épaisseur (empreintes de clayonnages 
au revers), sur le dessus est appliqué un enduit 
constitué de deux couches.
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L’analyse macroscopique en lame mince a été 
confiée à A. Coutelas dont la conclusion vient 
préciser nos hypothèses : «  Le matériau des deux 
couches de préparation se rapproche de celui de 
l’ensemble II, avec une matrice argileuse et un 
granulat de limons quartzeux. Mais il semble y 
avoir de nombreux nodules de chaux, trop petits 
pour la plupart pour être visibles à l’œil nu, dont 
l’origine serait à chercher dans la chauffe du 
matériau argileux, riche en carbonates. En revanche, 
il ne fait aucun doute sur la nature de la couche 
(a), soit la couche de finition de l’enduit, voire sa 
couche picturale si cette couche blanche servait à la 
décoration. Il s’agit d’un lait de chaux faiblement 
enrichi de limons quartzeux » (Coutelas 2012).

• Ensemble II 
Le second ensemble est constitué d’une vingtaine 

de fragments, composés d’un support homogène, 
beaucoup plus dense. La surface, sans revêtement, 
est aplanie, mais très irrégulière. Au revers, on 
observe des empreintes de tiges entières (diamètre 
compris entre 0,6 et 1,5 cm), disposées parallèlement 
les unes aux autres et, perpendiculairement à celles-
ci, des empreintes plates (branches refendues ?) 
parallèles et jointives également, larges de 2,2  cm 
(fig. 7). 

Ces empreintes sont intrigantes. Il pourrait s’agir 
d’un enduit extérieur. 

L’observation technique du support montre 
qu’il est constitué d’une seule couche homogène. 
Les analyses, confiées à A. Coutelas, indiquent 
que le support de cet ensemble “correspond à un 
matériau de type mortier de terre (argile) avec un 
granulat fin, quartzeux. Il s’agit, semble-t-il, d’un 
matériau géologique non traité, contenant un peu 
de calcaire altéré. On peut difficilement dire qu’il y 
a eu ajout de chaux, malgré les rares indices de sa 
présence, qui pourrait relever plutôt d’une chauffe 
de la surface.

Les différents aspects des revêtements, dont 
témoignent les deux ensembles de Pasly, montrent 
que la fonction protectrice ou ornementale de 
ces enduits pouvait varier selon leur position 
architecturale  : intérieur, extérieur, mur principal 
ou cloison. 

Mise en perspective
Nous savions déjà que les parois des édifices 

étaient parfois colorées dès l’âge du Fer, mais les 
cas attestés se sont longtemps limités en région 
méridionale (Lattes, Les Baux ou Nîmes, De 
Chazelles 1995, p. 35-40). L’usage de la chaux y est 
restreint et est associé, selon C.-A. de Chazelles, à des 
agglomérations fortement hellénisées (Marseille). 
Des études récentes sur ces matériaux, longtemps 
considérés comme négligeables, ont montré un 
aspect mal connu de l’habitat protohistorique. 

À Vix (Côte-d’Or), des enduits sur torchis, datés 
de la fin du VIe ou tout début du Ve siècle av. n. è., 
présentent des champs colorés polychromes, avec 
plusieurs tons de rouge et du jaune (De Chazelles 
2011). Deux gisements à Bourges (Hôtel-Dieu et 
collège Littré) ont également fourni des enduits de la 
même période qui témoignent d’un décor à champ 
rouge (Cammas 2007). La présence de chaux dans 
le support a été déterminée comme accidentelle 
(limon carbonaté incendié). 

À Batilly-en-Gâtinais (Loiret), des fragments 
trouvés en remblai de trous de poteaux de la 
palissade d’une grande demeure, datée de 70 av. n. è. 
offrent le premier témoignage de décor composé de 
champs tricolores (blanc, rouge, bleu) additionnés 
de motifs (floraux ? Allag 2008).

Les fragments de Tintignac se situent à la lisière 
de la romanisation (60-30 av. n. è.). Pourtant, les 
analyses ont montré l’absence de chaux ; la couche de 
surface blanche est constituée d’une argile blanche 
(kaolin  ; Duphil, Groetembril & Maniquet 2012). 
En revanche, à la même période, au Titelberg, 
les enduits trouvés dans l’effondrement d’une 
cave, présentent déjà toutes les caractéristiques 
techniques des décors romains : enduits de chaux, 
pigments appliqués à fresque (Allag 2013). 

Les enduits de Pasly viennent enrichir la série 
des enduits sur terre à l’âge du Fer. La présence 
volontaire de chaux attestée par l’analyse 
pétrographique, apporte un témoignage essentiel 
à notre progression dans la connaissance des 
techniques et des revêtements muraux dans 
l’habitat de La Tène. Ils représentent, à ce jour, 
l’exemple étudié le plus septentrional de Gaule et 
doivent encourager l’étude systématique de toute 
découverte de ce type. Notons également que 
les enduits de Pasly font partis des plus anciens 
analysés dans ce secteur à l’exception de ceux de Vix 
(De Chazelles 2011) et qu’ils illustrent l’utilisation 
de cette technique bien avant la romanisation. 

Conclusion

L’occupation de La Tène ancienne (Aisne-
Marne II) regroupe dix structures concentrées 
au nord de notre intervention. Deux noyaux de 
structures se répartissent de part et d’autre d’un 
tronçon de palissade perpendiculaire à la pente. 
Malgré la présence d’un seul trou de poteau 
attribué à La Tène ancienne, en limite de parcelle, la 
concentration de torchis et d’enduits peints atteste la 
présence d’une architecture complexe ornementée 
de revêtements muraux colorés polychromes 
réalisés à l’aide d’enduits de chaux. L’absence de 
structure, en contrebas, nous permet d’envisager un 
développement de cette occupation plus au Nord. 
Il s’agit vraisemblablement de la périphérie d’un 
habitat, et des bâtiments d’habitation pourraient 

être localisés plus haut, au niveau d’un méplat. 
Hormis le torchis particulièrement abondant aux 
décors conservés grâce à une cuisson accidentelle, 
le reste du mobilier ne se distingue pas de ce que 
nous avons pu observer en fond de vallée.

à La Tène ancienne, les sites apparaissent sous 
la forme d’un agrégat de fosses et de bâtiments, 
ou l’activité agricole prédomine (Gransar et 
al. 1999). à Pasly, les nombreux silos et les meules 
mettent en évidence sur le site à la fois l’activité 
de stockage et la consommation des céréales. Il est 
possible de distinguer une hiérarchie des sites au 
sein de deux grandes catégories, l’habitat ouvert et 
l’habitat enclos. Le tronçon de palissade correspond 
vraisemblablement a un élément structurant le 
site, mais il ne s’agit pas d’un enclos. Les quelques 
éléments dont nous disposons permettent de 
comparer cette occupation à des sites d’habitat 
ouvert aux bâtiments peu nombreux et aux 
structures de délimitation quasi-absente, comme à 
Condé-sur-Suippes "Le Déprofundis" (De Labriffe 
& Sidéra 1987), Braine "La Grange des Moines" 
(Auxiette et al. 1997) ou Bazoches "les Chantraines" 
(Hénon et al. 2002). Dans ce dernier cas, un tronçon 
de fossé palissadé a pu être observé structurant 
l’espace, délimitant sans doute des aires d’activité 
différentes.

Les sites de La Tène ancienne découverts dans 
la vallée de l’Aisne présentaient jusque-là des 
contextes topographiques très standardisés avec 
une localisation en fond de vallée, sur les premières 
terrasses non inondables. Le développement de 
l’archéologie préventive dans des contextes plus 
variés révèle une vaste occupation du territoire 
avec des sites implantés en fond de vallée, mais 
également sur les plateaux (Ploisy "Le Bras de Fer" 
Gransar 2005) ou sur les coteaux comme à Pasly 
"Les Côteaux de Pasly". 

L’occupation de La Tène finale

L’occupation de La Tène finale est constituée 
de deux fossés (st. 2 et 5) (fig. 1) dont un palissadé 
(st. 2), de deux fosses simples (st. 4 et 54), et d’un 
bâtiment.

Les structures

Les fossés qui structurent l’espace retiennent 
plus particulièrement notre attention. 

Le fossé 2 orienté Nord/Sud (à 194°), dans le sens 
de la pente présente un changement d’orientation 
au Nord avec une courbe nette vers l’Ouest avant de 
s’interrompre (fig. 1 et 8). D’une largeur de 0,60 m 
à 0,80 m et d’une profondeur maximum de 0,48 m, 
le fossé présente un profil en V ou en Y selon les 
secteurs et un remplissage de limon sableux brun 
clair homogène. Des trous de poteau avec calage, 
visibles entre les mètres 0 à 5 et les mètres 20 à 32 
nous signalent la présence d’une palissade en bois 
implantée sur une partie, voire sur l’ensemble de ce 
fossé légèrement curviligne. 

Le fossé 5, orienté Nord/Sud (à 194°) dans le 
sens de la pente est d’une largeur comprise entre 
1,30  m et 2  m et d’une profondeur variant de 
0,70 m à 1,30 m, présente un profil en U et semble 
être resté ouvert durant son utilisation. La  partie 
sommitale est comblée d’une couche de limon 
brun gris homogène (n° 4) qui correspond soit à un 
simple comblement supérieur du fossé, soit à un 
surcreusement du fossé, ultime trace d’un curage 
lors de son entretien (fig.  8). Dans les premiers 
mètres, situés en bordure de décapage au Nord, 
on note une anthropisation plus marquée avec 
une surabondance de mobilier et des couches 
charbonneuses (n° 1’ et 8) qui révèlent sans doute 
des activités humaines à proximité immédiate.

L’ensemble architectural

L’ensemble architectural implanté dans la pente 
(un mètre de dénivelé entre les poteaux nord et les 
poteaux sud) s’organise en deux parties (fig. 1 et 9, 
tab. VII). Au Sud, 8 poteaux (dont deux communs 
à la st. 28) délimitent un espace hexagonal de 
type bâtiment à abside, au Nord, un ensemble 
de 4 poteaux délimite un espace quadrangulaire 
(st. 28) pouvant servir de porche d’accès, ou de 
remise située à l’arrière du bâtiment. Un fossé de 
datation indéterminée (st. 42) le coupe. Quelques 
tessons de La Tène finale trouvés dans les poteaux 

Plan Nbr poteaux Dimensions Surface Observation des poteaux
Partie Nord (st. 28)
quadrangulaire 4 2,64 m x 2,64 m 6,3 m2 profondeur : 0,30 m

fantôme de poteau (st. 28 pot 1, 3 et 4)
torchis

Partie Sud (st. 29, 31, 34, 36, 35, 40 et 28 pot 3 et 4)
hexagonale 8 6,8 m x 5,5 m 34,2 m2 Ø : 0,62 m à 0,80 m

profondeur : 0,14 m à 0,32 m
fantôme de poteau (st. 29, 34 et 42)
torchis (st. 28, 29, 31, 40)

Tab. VII - Récapitulatif de l’ensemble architecturel de La Tène finale (au centre de la partie sud, présence de deux poteaux 
arasés).
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Fig. 8 - Plans, coupes des fossés 2 et 5 de La Tène finale et vue des calages de poteau du fossé palissadé 2.

Fig. 9 - Plan et coupes du bâtiment de La Tène finale.

permettent d’attribuer cet ensemble à cette 
séquence chronologique, mais aucune forme n’a 
pu être identifiée et nous ne pouvons déterminer 
son appartenance à l’un ou l’autre des enclos. Sa 
localisation en pente a vraisemblablement demandé 
une adaptation des principes architecturaux en 
pratique à l’époque. Ainsi, ce bâtiment de plus de 
40 m2 sur poteaux et torchis correspond soit à une 
architecture avec aménagement interne de type 
plancher sur « vide sanitaire », soit à une architecture 
en surplomb, sans terrassement, sur système 
de «  pilotis  ». La fonction de cette construction 
sans équivalent reste difficile à définir, le plan de 
bâtiment avec abside milite en faveur d’une unité 
domestique, mais sa position topographique, la 
présence d’un probable porche au nord permettent 
d’envisager un rôle dissuasif  ou défensif ?

Les bâtiments sur pente sont rares, les seuls 
éléments de comparaison en Europe celtique 
sont Brig-Glis "Waldmatte" dans le Valais suisse 
au Hallstatt final (Curdy et al. 1993, Nicoud & 
Curdy 1997) et Zavist en République Tchèque au 

second âge du Fer (Motykova et al. 1990), qui ne 
présentent pas de plan spécifique.

Le mobilier

Cinq ensembles attribués à La Tène finale ont 
livré un mobilier (tab. VIII) composé de céramique, 
de faune, de silex (st. 5 : 1 fragment), de torchis, de 
scories (st. 5  : 20 g) et de rares objets en fer (st. 5  : 
fragment d’agrafe ou de clef laconienne et un 
fragment de couteau).

Trois structures ont livré 80 restes fauniques, 
révélant la présence de bœuf, porc, capriné, chien 
et cheval, sans qu’il soit possible de tirer des 
conclusions sur les choix alimentaires et les modes 
de gestion du cheptel.

Le torchis se répartit dans 3 structures, dont un 
bâtiment. Le fossé 5 en rassemble l’essentiel avec 
2,826 kg, concentré au niveau des mètres 29 et 30 
(face au bâtiment) et des mètres 0 à 5, en limite de 
parcelle, secteur fortement anthropisé.
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Structure Céramique Faune Torchis Lithique Scories Objets en fer
nbr pds nbr pds nbr pds

2 5 120 g
4 11 180 g 7 115 g
5 195 4 720 g 27 2 826 g 1 13 20 g 2
54 4 160 g 10

Ensemble architectural
28 3 25 g 20 g
29 55 g
31 38 g
35 1 5 g
40 227 g

Tab. VIII - Inventaire du mobilier de La Tène finale.

Structure Nbr Poids Nbr NT Poids NT Nbr T Poids T
2 5 120 g 5 120 g 0 0 g

4 11 180 g 10 175 g 1 5 g
5 195 4 720 g 141 4 122 g 54 598 g
54 4 160 g 4 160 g 0 0 g

Ensemble architectural
28 3 25 g 3 25 g 0 0 g
35 1 5 g 1 5 g 0 0 g

Total 219 5 210 g 164 4 607 g 55 603 g

Tab. IX - Inventaire de la céramique de La Tène finale (Nbr NT =nombre de céramiques non tournées, Pods NT = Poids de 
céramiques non tournées, Nbr T = Nombre de céramiques tournées, Poids T = Poids de céramiques tournées.

La céramique

La céramique compte cinq ensembles 
attribuables à La Tène finale et, plus précisément, 
à La Tène C2 et D1, de 180 à 90 av. n. ère (fig. 10, 
tab. IX).

Présentation de la céramique de la structure 2

Le fossé palissadé n’a livré que 5 tessons 
de céramique non tournée, parmi lesquels un 
intéressant fragment de jatte carénée à haut de 
panse éversé concave et bord épaissi, aplati (fig. 10, 
n° 2). Le dégraissant est un calcaire coquillé de 
module très fin et abondant. La surface est égalisée 
et lissée finement, avec un brunissage léger sur le 
bas de panse à l’extérieur. La teinte très sombre 
du récipient (presque noire) indique une cuisson 
intégralement réductrice. à cet individu s’ajoute 
un fragment de bord de récipient à carène mousse 
(fig. 10, n° 1), à bord épaissi plat doté d’une 
perforation oblique sur le bas de panse. Cette 
dernière, réalisée avant cuisson, correspond sans 
doute à un ensemble de perforations destinées 
à la transformation de produits laitiers ou à une 
utilisation comme « passoire». Le reste du mobilier 
est composé de tessons dont le dégraissant ajouté 

est un calcaire coquillé abondant (probablement 
nummulitique du Lutétien inférieur). Le traitement 
de surface est variable sur les parois extérieures, du 
brunissage fin jusqu’au grattage vertical au peigne 
plus ou moins marqué. L’atmosphère de cuisson est 
essentiellement réductrice (couleur sombre brun-
noir des tessons).

Présentation de la céramique de la structure 5

Le fossé 5 a livré 195 tessons pour un poids 
de 4 720  g. La céramique tournée (54 tessons) 
représente 23 % des NMI-bords (6 bords et 4 fonds). 
La céramique non tournée se compose de 13 bords 
et 6 fonds. à ce mobilier s’ajoute un fragment 
d’amphorette.

Les formes céramiques

La céramique non tournée présente une grande 
variabilité morphologique. Les formes basses 
sont principalement des écuelles ou jattes, aux 
dimensions variées, aux hauts de panse souvent 
concaves, assimilés parfois à de petits cols avec une 
carène plus ou moins mousse. On note de fréquentes 
variations, dans la forme des bords, arrondi (fig. 10, 
n° 6), à marli intérieur (fig. 10, n° 4) ou en aplat Fig. 10 - Inventaire des formes céramiques de La Tène finale. Centre d’Analyses et de Recherche en Art et Archéologie.

Arnaud Coutelas, ArkeMine sarl, chercheur associé UMR 8546.
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orienté vers l’intérieur (fig. 10, n° 5, 7 et 10). Il arrive 
cependant que le haut de panse soit rectiligne, avec 
un épaulement à carène mousse, marqué, de type 
ressaut (fig. 10, n° 3). Pour ce dernier récipient à la 
panse profonde (terrine ?), des traces d’enduit sont 
visibles sur la paroi extérieure du haut de panse et 
sur la paroi interne du bord. à ces formes s’ajoute 
un bol à panse convexe, ouvert à bord aplati proche 
du marli. Deux cas se distinguent par la présence 
de trous de réparation sur la panse (fig. 10, n° 5 
et 6). Les formes hautes sont principalement des 
pots ovoïdes, avec un pot à bord éversé décoré 
d’impressions en grains de café, à la surface lissée 
à l’exception de la paroi du bas de panse gratté 
(fig. 10, n° 11) et un gobelet ovoïde à bord arrondi 
souligné d’une ligne incisée (fig. 10, n° 9), finement 
lissé de couleur noire uniforme révélant une cuisson 
réductrice bien maîtrisée. 

Les formes archéologiquement complètes sont 
rares et les quelques parties inférieures de récipients 
dont nous disposons révèlent des fonds plats non 
marqués ou très légèrement surhaussés, à la base 
légèrement sortante ou saillante. Dans un cas, le fond 
étroit à base légèrement saillante de couleur noire à 
cuisson réductrice, aux traitements de surface bien 
marqués horizontaux, révèle vraisemblablement de 
la part du potier une volonté d’imiter une forme 
tournée (fig. 10, n° 12).

Le dolium est rare, présent sous la forme d’un 
seul fragment de bord à lèvre triangulaire et bord 
interne concave de pâte B1 dégraissé à la nummulite 
(fig. 10, n° 8).

La céramique tournée est composée de vases 
hauts fermés. L’adoption de cette technique permet 
le développement de formes généralement ovoïdes 
au col plus ou moins marqué et à la lèvre toujours 
éversée (fig. 10, n° 16 à 18). Les formes basses sont 
plus variées, avec des bassins, des terrines (fig. 10, 
n° 13) ou des écuelles, à la transition col panse bien 
marquée formant parfois une sorte de ressaut (fig. 
10, n° 14 et 15). Les bas de panse et les fonds sont 
assez larges, saillants, dotés d’un pied légèrement 
débordant bien marqué (fig. 10, n° 19 à 21).

Approche technologique
L’ensemble des tessons observés à l’œil nu 

laisse entrevoir un seul type de dégraissant. Il 
s’agit de fragments calcaires d’aspect blanchâtre 
qui peut dans quelques cas être identifié comme 
de la nummulite. Dans les récipients de pâte fine, 
ce dégraissant est fin (moins de 1 à 2 mm), mais 
on le rencontre également dans des pâtes plus 
«  grossières  » (jusqu’à 5 mm). De taille parfois 
hétérogène, sa densité est variable, de faible à 
abondante Les pâtes sont plus ou moins sableuses, 
avec une structure déchiquetée dans de nombreux 
cas. On remarque cependant pour une jatte ou 
terrine (fig. 10, n° 10) la présence d’oxyde de fer 
dans l’argile qui correspond à une pâte B3 (issu de 

l’analyse du dolium  : Gransar 1991). La céramique 
tournée se distingue par une pâte fine très sableuse, 
riche en quartz fin dans de nombreux cas.

Les vases sont majoritairement modelés et/ou 
montés au colombin, avec dans de rares cas une 
technique mixte associant le tour pour une partie 
du montage ou la finition. La céramique tournée ne 
représente que 23 % du corpus.

Les traitements de surface sont variés avec un 
égalisage de grossier à fin, puis un lissage simple. 
La projection de barbotine ou le grattage des parois 
extérieures après égalisage et début de séchage est 
relevé dans plusieurs cas. Ces traitements concernent 
essentiellement les bas de panse (fig. 10, n° 6), tout 
comme l’utilisation d’incisions irrégulières au 
peigne. Les surfaces extérieures sont, dans de rares 
cas, brunies, associées à des cuissons réductrices 
(noir à gris-noir et brun-noir). La technique du 
brunissage est pratiquée exceptionnellement sur 
la paroi interne du haut de panse et du bord (ex  : 
fig. 10, n° 4).

La cuisson peut être réductrice ou réducto/
oxydante avec un apport d’oxygène en fin de 
cuisson et des nuances allant du brun au brun clair 
en passant par les bruns orangés.

Approche chronologique

Le corpus céramique de la structure 5 est le 
plus abondant de l’occupation de La Tène finale. 
La céramique non tournée est majoritaire, ce qui 
est généralement interprété comme un critère 
d’ancienneté, puisqu’elle est progressivement 
remplacée par la céramique tournée dans les étapes 
les plus récentes de La Tène finale, pour devenir 
exclusive dans le courant du Ier siècle de notre 
ère. La forte proportion de carènes sur les formes 
basses est également un critère d’ancienneté. Ces 
éléments associés à la présence de céramique 
tournée en faible proportion permettent d’attribuer 
cet ensemble à La Tène D1. On trouve en effet de 
fortes similitudes avec le site de Bazoches-sur-Vesle 
"Les Chantraines" (Gransar &Pommepuy 2005) et la 
phase 3 de la nécropole de Bucy-le-Long "Le Fond 
du Petit Marais" (Pion 1996).

La céramique issue du fossé palissadé 2 est 
peu abondante, mais la relation stratigraphique 
avec le fossé 5 qui le recoupe et les formes et pâtes 
céramique observées permettent d’attribuer cette 
structure à une phase plus ancienne que La Tène 
D1, soit probablement La Tène C2.

La céramique des structures 4, 54 et de 
l’ensemble architectural (st. 28 et 35) présentent les 
mêmes pâtes, dégraissants ajoutés, traitements de 
surface et cuisson que le mobilier issu des fossés 2 et 
5, ce qui permet de dater ces ensembles de La Tène 

finale. Cependant, l’absence de formes ou de relation 
stratigraphique avec des structures finement datées ne 
permet pas d’associer plus précisément ces ensembles 
à l’occupation de La Tène C2 ou de La Tène D1.

Conclusion

L’occupation de La Tène finale implantée sur 
"Les coteaux de Pasly" se situe aux étapes 1 et 2 de 
la vallée de l’Aisne (Pion 1996), avec une première 
phase de La Tène C2 illustrée par un fossé palissadé 
légèrement curviligne (st. 2) parallèle au sens de la 
pente, puis à la seconde phase, à La Tène D1, un 
fossé ouvert rectiligne (st. 5) qui reprend en partie 
l’orientation de la palissade. La concentration de 
mobilier à l’extrémité septentrionale du fossé 5 
tend à révéler l’existence de structures d’habitat 
à proximité immédiate, hors de l’emprise, au 
niveau de la micro-terrasse qui domine le site. 
Quelques structures peuvent être associées à ces 
deux structures de délimitation, soit une fosse et 
une grande construction sans que nous puissions 
déterminer plus précisément leurs phases 
d’utilisation. Ce grand bâtiment à flanc de coteau, 
dominant l’ensemble de la vallée, en contrebas 
d’un probable habitat devait par sa morphologie 
et son implantation permettre l’observation de la 
vallée et de la rivière. Vu  en contre plongée depuis 
le fond de la vallée, cet édifice devait également 
par un effet de perspective donner une impression 
de grandeur, pouvant mettre en valeur un aspect 
défensif, dissuasif ou marquer la puissance du 
maître des lieux. L’occupation de La Tène finale 
de Pasly "Les Coteaux de Pasly",   strictement 
contemporaine de l’occupation de Bazoches-sur-
Vesle "Les Chantraines" (Gransar &Pommepuy 2005), 
correspond à un établissement rural palissadé puis 
à enclos fossoyé pauvre en fosses, comme nous 
avons pu l’observer en fond de vallée et sur le 
plateau. Cette occupation est l’une des premières 
fouillée sur un coteau dans la vallée de l’Aisne. Les 
types des structures rencontrées (fossés, bâtiment) 
et les découvertes de La Tène finale réalisées ces 
dernières années révèlent une diversification des 
choix topographiques d’implantation  : occupation 
en fond de vallée, sur les plateaux (Ploisy, 
Gransar 2005) et également les coteaux, indiquant 
ainsi une organisation complexe et hiérarchisée 
de l’habitat sur l’ensemble du territoire avant les 
premiers oppida.

Conclusion

Le site de Pasly "Les Côteaux de Pasly"  localisé sur 
un coteau orienté nord-sud, à une altitude comprise 
entre 81  m et 74  m NGF, regroupe trois habitats 
implantés sur une quarantaine de mètres de largeur 
et un dénivelé de plus de 7 m. Les importants hiatus 
chronologiques qui séparent le Bronze final IIIa, La 
Tène ancienne et La Tène finale révèlent l’absence de 
continuité entre ces occupations.

La première occupation, du Bronze final IIIa, est 
constituée de fosses, riches en mobilier céramique 
et en fragments de torchis. La deuxième, de La Tène 
ancienne, concentrée sur la partie haute du site au 
niveau d’un léger méplat, correspond à un habitat 
ouvert composé d’un ensemble de silos, de fosses 
et d’un petit tronçon de palissade. L’un des silos se 
distingue par sa densité en torchis, et la qualité des 
fragments qui présentent des traces de clayonnages 
et des enduits attestant une polychromie des décors 
architecturaux de l’époque et l’utilisation de chaux 
pour le badigeon blanc. La troisième occupation, 
de La Tène finale, correspond à un établissement 
rural palissadé de La Tène C2, auquel succède un 
site à enclos fossoyé de La  Tène  D1a, livrant une 
seule fosse et un bâtiment à caractère ostentatoire 
(aspect défensif ou mise en valeur de la puissance 
du propriétaire). 

La position topographique de ces trois 
occupations mérite d’être soulignée  : elle offre en 
effet un ensoleillement continu du matin au soir, 
la proximité de niveaux de sources permettant un 
approvisionnement en eau et un champ de vision 
couvrant la vallée de l’Aisne sur une quinzaine de 
kilomètres. Ces paramètres environnementaux font 
de ces occupations des lieux privilégiés, stratégiques. 
Les découvertes dans de tels contextes sont rares 
puisque les sites de versant représentent moins de 
10 % des contextes géographiques d’intervention 
(Gaudefroy et al. 2013). Dans un environnement 
proche, à Herblay "Gaillon-le-Bas" (Val d’Oise), 
une occupation du Hallstatt D3 est implantée avec 
un aménagement en terrasse (Valais 1994). Une 
telle stratégie ne semble pas avoir prévalu dans les 
choix d’implantation des trois occupations de Pasly 
et le faible effectif de ce type de site rend chaque 
cas «  particulier  » pour l’instant. L’archéologie 
préventive s’est développée essentiellement en 
fond de vallée ces quarante dernières années et 
la diversification des aménagements dans de 
nouvelles niches écologiques révèle aujourd’hui 
de nouvelles implantations protohistoriques. Ces 
découvertes éclairent ainsi d’un jour nouveau 
l’évolution dynamique de l’organisation des 
territoires aux âges des Métaux.
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Résumé 

La fouille de Pasly "Les Coteaux de Pasly"  localisée sur un coteau, a livré trois occupations des âges de 
Métaux. L’occupation du Bronze final IIIa est constituée de fosses riches en mobilier. L’occupation de La Tène 
ancienne concentrée sur la partie haute du site, se compose de 5 silos, d’un petit ensemble de fosses et d’une 
palissade. Des fragments de torchis présentent des traces de clayonnage et des enduits dont les champs colorés 
attestent une polychromie des décors architecturaux de l’époque. L’occupation de  La Tène finale se caractérise 
par deux fossés, quelques fosses et un bâtiment qui correspond à une bâtisse sur pilotis ou à une construction 
avec plateforme. La position topographique de ces occupations mérite d’être soulignée  : elle offre un 
ensoleillement continu du matin au soir, la proximité de niveaux de sources permettant un approvisionnement 
en eau et un champ de vision couvrant la vallée de l’Aisne sur une quinzaine de kilomètres. Ces paramètres 
environnementaux font de ces occupations des lieux privilégiés, stratégiques.

Mots clés : âge du Bronze, âge du Fer, La Tène ancienne, La Tène finale, habitat, céramique, faune, torchis

Abstract

The excavation at Pasly “Les Coteaux de Pasly “, situated on a hillside, revealed three Bronze and Iron 
Age occupancies. The Late Bronze IIIa occupancy consists in pits rich in objects. The Early La Tène occupancy, 
concentrated on the highest part of the site, is composed of 5 silos, a small set of pits and a fence. Some fragments 
of cob show wicker imprints and coatings with coloured areas that testify that polychrome architectural 
decorations existed at that period. The Late La Tène occupancy is characterized by two ditches, a few pits 
and a structure which may be a building on stilts or a building with a platform. The topographical position 
of these occupancies is noteworthy since it enjoys day-long exposure to sunlight, a level with springs nearby 
that ensures the water supply, and a clear 15 kilometer view down the Aisne valley. These environmental 
parameters characterize these occupancies as privileged, strategic places.

Keywords : Bronze Age, Iron Age, Early La Tène, Late La Tène, dwelling, pottery, fauna, cob.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Die Ausgrabung auf einer Anhöhe in Pasly „Les Coteaux de Pasly“ hat drei Siedlungen der Bronze- und 
Eisenzeit geliefert. Die Siedlungsreste der Spätbronzezeit IIIa bestehen aus Gruben mit reichem Fundmaterial. 

Die frühlatènezeitlichen Siedlungsreste konzentrieren sich im höher gelegenen Bereich des Fundplatzes, sie 
bestehen aus fünf Silos, einem kleinen Ensemble von Gruben und einer Palisade. Es wurden Fragmente von 
Strohlehm mit Spuren von Flechtwerk und Putz ertdeckt, deren farbige Felder von einem mehrfarbigen Dekor 
zeugen. Für die spätlatènezeitliche Besiedlung sind zwei Gräben, ein paar Gruben und ein Gebäude, das 
einem Pfostenbau oder einer Konstruktion mit Plattform entspricht, bezeichnend. Die Lage dieser Siedlungen 
verdient es betont zu werden: Sie bietet eine kontinuierliche Sonnenbestrahlung von morgens bis abends, die 
Nähe von Quellen, welche die Wasserversorgung sicherten und einen Blick über das Aisne-Tal auf 15 km. 
Diese Bedingungen machen aus diesen Siedlungen privilegierte und strategisch bedeutende Plätze.

Schlagwörter : Bronzezeit, Eisenzeit, Frühlatènezeit, Spätlatènezeit, Siedlung, Keramik, Fauna, Strohlehm.

Traduction : Isa odenhardt-donvez (isa.odenhardt@gmail.com).
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